ET 51 POUR LUTTER CONTRE LA DESINFORMATION,
LA CIRCULATION DES INFOX ET LA DEFIANCE ENVERS LA SCIENCE,
LA PREMIERE ETAPE N'ETAIT-ELLE PAS QUE CHERCHEUR
ET JOURNALISTE SE CONNAISSENT MIEUY 7

LORS D'UNE IMMERSION DANS LEURS DEUX
UNIVERS, LES JOURNALISTES DU PROGRES SYLVIE MONTARON
ET MURIEL FLORIN ET LA CHERCHEUSE CAROLINE BAUN
DE L'INSTITUT NEUROMYOGENE SE SONT PRETEES AU JEV
DE LA RESIDENCE CROISEE CHERCHEUR- JOURNALISTE.

N PROJET DEVELOPPE PAR POP'SCIENCES
A UAUTOMNE 2023 DANS LE CADRE DU PROJET LYS[ERES?
LABELLISE, « SCIENCE AVEC ET POUR LA SOCIETE ».

NOUS RAPPROCHER, CREER DES LIENS ET ECHANGER
POUR MIEUX COMPRENDRE NOS METIERS RESPECTIES.

JOURNALISTE DU QUOTIDIEN SCIENTIFIQUE
REGIONAL LE PROGRES DE L'INSERM
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ON A PARTICPE A CETTE B
RESDENCE CROSEE. NN
S VEC LA VOLONTE DE MIEUK DIFFUSER UNE
INFORMATION SCIENTIFIUE VALIDEE 1 ACCESSIBLE

JE MIPPELLE CAROLINE BRUN.
JE SUIS CHARGEE DE RECHERCHE A L'INSERM
EN BIOLOGIE CELLULAIRE ET MOLECULATRE..

. ET JEXERCE MES FONCTIONS AU SEIN DE LINSTTUY
NEUROHYOGENE DANS LEQUPE DU DR, VINCENT GACHE.

JE MPPELLE SYLVIE MONTARON. JE SUIS JOURNALISTE
AU QUOTIDIEN LE PROGRES, A LYON.

L AFRREg B

LE PROGRES, C'EST 130 000 EXEMPLAIRES PAPIER/JOUR
ET 3,3 MILLIONS DE PAGES VUES SUR INTERNET/JOUR.
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UNE BANDE DESSINEE REALISEE PART MATHIEU BERTRAND.

C'EST AUSSI CA QUE J'AIME DANS LE METIER D'AUTEUR
DE BD, ON RENCONTRE DES GENS INCROYABLES |




=2 N S| ENFERMES DANS LEUR LABORATOIRE.

Lo S W= S

VOILA, C'EST LA FIN DU MEETING
MAIS SIVOUS AVEZ UN PETIT CHEQUE
POUR SOUTENIR LA RECHERCHE.

S'ALLIER AVEC D'AUTRES EQUIPES DE RECHERCHES PERMET

ok A R T

ETRE PLUS COMPETITIF POUR OBTENIR DES FINANCEMENTS. /| 12

\\u\\\ ILS PARTICIPENT A DES MEETINGS U ILS CONFRONTENT =
LEURS IDEES AVEC D'AUTRES CHERCHEURS, S'INFORMENT SUR
LES DERNIERS RESULTATS DANS LEUR DOMAINE. /

COLLABORENT AVEC DIAUTRES GROUPES DE BE(HER(HE'%
AFIN DE FAIRE PROGRESSER LA CONNAISSANCE.
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TU VOIS CF
JE VEUX DIRE 7 ARl
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WA L5 GGt DT CommUNIeR L
RESULTAS ET DONNEES AUPRES DU PLUS GRAND NOMBEE.
ON PARLE DE VALORIHTION SOCETALE 0U DE MEDITION

ILS PEUVENT COMMUNIQUER VIA LA PRESSE ECRITE, INTERNET
OU AU TRAVERS D'ENTRETIENS ECRITS, RADIOPHONIQUES

0U TELEVISES POUR DIFFUSER LA CONNAISSANCE ET CONTRIBUER

A LA CULTURE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU GRAND PUBLIC.

)15 PEUVENT PARTICRER | i\
A LES UNIVERSTAIRES, INTERVENIR DANS LES ECOLES, LES LYCEES

= POUR PRESENTER LEUR METIER OU LEURS TRAVAUX DE RECHERCHE. N
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7 LES FIBRES MUSCULAIRES RESSEMBLENT %) o 2% )
h}it | DES SPAGHETTIS MI-CUTS.  » ©Z £
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A DES RENCONTRES, DES DEBATS ORGANISES

-

5
S



72 50 AN .\ W \ AN L
N LES CHERCHEURS ETAJENT TOUS
DES PREMIERS DE LA CLASSE.

\\o“\ MAIS 1L FAUT <S'ACCROCHER= CAR LE PARCOURS
DE CHERCHEUR EST LONG. 1L COMMENCE AVEC UNE THESE
D'UNE DUREE DE 3-h ANS APRES LE MASTER DE 5 ANS.

QU DURE EN MOYENNE 9 ANS APRES LA SOUTENANCE

DE LA THESE DE DOCTORAT.
A\ TS, MG,
A r Y ( \ d/ =
DOIT ENSUITE PASSER DES CONCOUR POUR £TRE CHERCHEUSE 1) TG FONDMENTALL o £
%‘Em UN ORGANISME PUBLIC (COMME LE cm&u m@ﬁ?) CEST TR BSTRAT (e ‘ 7 ¢
i UE ANNEE. :
MAG LES PLACES SONT LIMITEES CHAQ K
| OCTORAT EN 2013 EN FRANCE,
DANG MON CAS, J'AI OBTENU MON D :
“DOCTORAT AU CANAD
A EFFECTUE 6 ANS DE POST-DO '
' i -DOCTORAT EN FRANCE = :
ANNEES SUPPLEMENTAIRES DE POST-DOC s )y
sz\lvsmix D'ETRE RECUE AU CONCOURS DPEOScTHEL\RAe“EEHDi\&ﬁﬂ%gz ; 3 ) 7 J,@ </<ﬂ/ .
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Db LINSERM EN 2021. J'AI PRIS ae } % ; =
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3 ~ UNE RECHERCHE PART TOUJOURS D'UNE OBSERVATION QUI SOULEVE
= 3N QUESTION A LAQUELLE LE CHERCHEUR ESSNE DE REPONDRE.
// N\ \"\\ e

CE QUESTIONNEMENT EST FONDAMENTAL MAIS DANS DES EQUIPES
QUF TRAVAILLENT SUR DES CELLULES NEURONALES ET MUSCULAIRES,
COMME A L'INSTITUT NEUROMYOGENE DE LYON, CES QUESTIONS
SONT TOUJOURS EN LIEN AVEC DES MALADIES.

P | N Y ;
i L S'AGIT DE COMPRENDRE P
0U SE SITUE LE «BUG> DANS LA CELLULE Wi
POUR ESSAYER DE LE REPARER.
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LES' CHERCHEURS ONT TOUT ,,;%% o
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FINANCEMENTS SONT OBTENUS POUR
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J'OBSERVE LES 1O -
DE LA GRAVITE...
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LES
DES PROJETS DONNES SUR UNE PERIODE
DE TEMPS DEFINIE,
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165 CHERCEURS PASENT N TIERS D LEUR TEWPS  REDGE DES DEMANDES

-\N\‘_ Lo 0

()

DE FINANCEMENTS POUR POURSUIVRE LEURS RECHERCHES SUR LA DUREE.

o
" AUX DEMANDES ET OBTENTIONS DE FINANCEMENTS SWJOUTENT — §
S MPLICITEMENT LEUR GESTION ET UNE FORTE CHARGE ADMINISTRATIVE. 2

LES CHERCHEURS SONT SOUMIS A UNE FORE
COMPETTION INTERNATIONALE
/,

ILS DOIVENT ETRE LES PREMIERS A PUBLIER LEUR DECOUVERTE
SINON ILS SE VERRONT REFUSER LA PUBLICATION DE CELLE-CI
DANS LES JOURNAUX LES PLUS PRESTIGIEUX.

| CA VA PAS JOSE 7

ik

JE VIENS D'APPRENDRE QU'UNE AUTRE CHERCHEUSE
A TROUVE HIER CE QUE JE CHERCHAIS DEPUIS 3 ANS..

b 5#

WEES RECUES | _
165 JouEmtlisTEs By
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, ACTIONNAIRES,
NT PAS ECRIRE CE QUL VEULENT. |

=

R\ — FINANCES UNIQUEMENT AR LEUR
LECTEURS (COMME LE CANARD ENCHAINE). LA PLUPART APPARTIENNENT
A DES INVESTISSEURS PRIVES (LE CREDIT MUTUEL EST L'ACTIONNAIRE
PRINCIPAL DU PROGRES). MAIS UN JOURNALISTE EST SOUMIS
A DES REGLES DEONTOLOGIQUES...

CHARTE DE DEONTOLOGIE CHARTE D'ETHIQUE
DE MUNICH (1971) PROFESSIONNELLE DES

L =7 JOWRNALTES
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. OUF VENGAGENT  FESPECTER LA VERTE E1 STPULENT QUYL NE PEUT B
ETRE CONTRAINT h ACCOMPLIR UN ACTE PROFESSIONNEL OU A EXPRIMER
UNE OPINION CONTRAIRE A SES CONVICTIONS
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MOL JE PENSE QU |

\= -
\ \\““‘ll VA SUR LE TERRAIN RECUEILLIR DES INFORMATIONS. IL WI s ) |= - =
LA CONJONCTURE ACTUELLE... =

ARRIVE AUSSI DE PRENDRE DES PHOTOS, DE FILMER OU DE REALISER =Y
DES ENREGISTREMENTS VOCAUX POUR LE SITE WED DE SON JOURNAL.I&.

“ ,,A |2 d &
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) L j"‘ =l
‘,Q LES JOURNALISTES
ST NE SONT PAS OBJECTIFS

N7

=\
\\“‘\ IL NE FAUT PAS CONFONDRE UN EDITORIALISTE QI DONNE SON OPINION
SUR UN SUJET D'ACTUALITE ET UN REPORTER QUI VA SUR LE TERRAIN.

JE N'AURAIS PEUT-ETRE PAS DU
LES INVITER ENSEMBLE ..

< & =
L~ <X

QUAND UN' REPORTER TRAITE UN' SUJET POLEMIQUE, IL CONTACTE TOUS

LES PROTAGONISTES POUR LEUR DONNER LA PAROLE DANS SON ARTICLE

0U SON REPORTAGE TELEVISE. SI DES PERSONNES CONCERNEES PAR LA

POLEMIQUE REFUSENT DE LUI REPONDRE, IL LE PRECISE POUR INDIQUER
QUL A CHERCHE A CONFRONTER LES INFORMATIONS.

&;—@7 LES JOURNALISTES

7
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A4 SONT TOUJOURS PRESSES.
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C'EST PARFOIS VRAL S'IL S'AGIT D'INFORMER SUR UN EVENEMENT

[\ PERTURBANT (ACCIDENT...) ET/OU ST D'AUTRES MEDIAS SONT SUR LE CoUP | Jf [&R Y

I BB g MMMA DIS MOI EN PLUS, JE VEUK Y4
L4 ' I 4 TOUT SAVOIR SUR LES CELLULES SOUCHES | 4
. ——— £

VITE, IL FAUT QUE L'ON SOIT LES PREMIERS SSF B
Y : ML

£

HAIS POUR N SUJET QUI WEST PS DANS LACTUALTE
UNE ENQUETE U UN SUUET COMPLEXE, LE JOURNALET
REND LE TEMPS DE <COUILER> SON SLT

e 9‘5‘%:‘1‘«:&_ i
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7 LE JOURNALITE DOIT REDIGER T PUBLIER RAPIDEMENT '8
| SON ARTICLE SUR LE STE INVERNET, CELUI-CI SERA PUBLIE S

¥ o .

DANS LE JOURNAL LE LENDEMAIN

T R R IS




AUJOURD'HUI, ON N'A PLUS BESOIN DE JOURNALISTES.

TOUTES LES INFORMATIONS
SONT ACCESSIBLES SUR INTERNET.

“\ LESINFORMATIONS DIFFUSEES SUR LES RESEAUX SOCIAUX
NE SONT SOUVENT PAS «SOURCEES>. ON NE SAIT PAS D'0U

ELLES VIENNENT ET PEUVENT DONC ETRE DES «FAKE NEWS». '

EN REVANCHE, LES ARTICLES PUBLIES PAR DES MEDIAS ET PAR
DES JOURNALISTES SUR INTERNET DOIVENT CONTENIR DES INFORMATIONS
QUI ONT ETE VERIFIEES AUPRES DE PLUSIEURS SOURCES.

LA TERRE OU CREUSE 7 AVEC UN PETIT
EST PLATE.

SOLFIL A L'INTERIFUR...
\/\@ \
\_.),‘ -",' 5 N -

MMMA...

LE SOLEIL
CHORITO.

B> N pENSHS 1S QU TU RIS
AT 2 TS O s Lo 8

£ HOL QUE TU PSS AUTaNT
Dk TEMPS L TE FOMENER 1 LE TERAI.

Weas Wi .j

0UL, MAIS A LA FIN, IL FAUT BIEN
QUE L'ON REDIGE NOS ARTICLES.

"M QUMD T TS 2 HELs
> POUR ECRIRE UN ARTICLE, '
80 (T T T

DEPASSER SES A PRIORI, SE RENCONTRER, PASSER DU TEMPS AVEC L'AUTRE
POUR MIEUX SE CONNATTRE, SE COMPRENDRE, SUWPPRIVOISER.

UNE RECETTE QUI SEMBLE APPROVVEE
PAR NOS DEUX. PREMIERES RESIDENTES |

CE DISPOSITIF A EGALEMENT TOUCHE LFURS COLLEGUES, LES PUBLICS
DES RESTITUTIONS DE CETTE RENCONTRE... AUTANT DES PROFESSIONNELS
DE LA RECHERCHE ET DES MEDIAS QUE LE GRAND PUBLIC.

NOTRE OBJECTIE - :
CONTINUER A FAIRE CONNATRE LA REALITE DE CES DEUX METIERS
ET A APPROFONDIR COMMENT ILS PEUVENT MIEVK COLLABORER
ENSEMBLE, AU SERVICE DE LA TRANSMISSION D'UNE INFORMATION
SCIENTIFIQUE SOVRCEE ET ACCESSIBLE A TouS.

PLUS D'INFORMATIONS SUR - POPSCIENCES UNIVERSTE-LYON. €8

ES ACTEURS IMPLIQUES -

."°"

SCIENCES
Institut NeuroMyoGeéne Université de Lyon
SOUTENU PAR :
La Région METROPOLE
Auvergne-Rhone-Alpes GRAND QN{]\
] 2
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EN PARTENARIAT AVEC :
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Uane"sne C\ Science
_LLumIere O avec et pour
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la société

@ Université Claude Bernard)(((¢

--------------------
Fro




